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SITUATION PROFESSIONNELLE ACTUELLE 

Après avoir soutenu ma thèse, intitulée Les mondes cachés de la drogue. L’invisibilité des 
femmes insérées de la drogue, en octobre 2022, je suis actuellement attachée temporaire 
d’enseignement et de recherche (ATER) en sociologie à l’Institut de santé publique, 
d’épidémiologie et de développement (ISPED) à Bordeaux. Je suis également coordinatrice 
régionale technique et scientifique du dispositif Tendances récentes et nouvelles drogues 
(TREND) Nouvelle Aquitaine, piloté nationalement par l’Observatoire Français des Drogues et 
Toxicomanies (OFDT) et localement par le Comité d'Études et d'Informations sur les Drogues 
(CEID) de Bordeaux.  

DOCTEURE EN SOCIOLOGIE – TITRE DE LA THESE : « LES MONDES CACHÉS DE LA DROGUE. 
L’INVISIBILITE DES FEMMES INSÉRÉES SOCIALEMENT » 

Thèse soutenue le 17 octobre 2022 à l’Université de Bordeaux, co-dirigée par Emmanuel 
Langlois (Maître de Conférence – HDR à l’Université de Bordeaux, France) et Karine Bertrand 
(Professeure à l’Université de Sherbrooke, Québec).  
 
Membres du jury :  
 
Mme PAOLETTI Marion, Professeure de science politique à l’Université de Bordeaux - Présidente 
M. KOKOREFF Michel, Professeur de sociologie à l’Université Paris 8 Vincennes-Saint-Denis - 
Rapporteur 
Mme SIMMAT-DURAND Laurence, Professeure à l’Université Paris Cité, site Sorbonne  - Rapporteuse 
M. LANGLOIS Emmanuel, Maître de conférence (HDR) à l’Université de Bordeaux – Codirecteur 
Mme BERTRAND Karine, Professeure à l’Université de Sherbrooke - Codirectrice  
M. DELILE Jean-Michel, Docteur, psychiatre, addictologue, Président de la Fédération Addiction – 
Examinateur 
 
Financement par contrat doctoral de septembre 2018 à août 2022 
 
Membres du comité de suivi : Marie Jauffret-Roustide, Marc Auriacombe, Kenza Afsahi, Eric Macé 
 
RESUME DE LA THESE : les recherches scientifiques se sont essentiellement focalisées sur des usagers et 
vendeurs de drogues masculins et précaires. Les structures sociosanitaires dédiées aux consommateurs 
de substances psychoactives en France comme au Canada prennent en charge une majorité d’hommes 
en situation de grande marginalité. Les policiers qui répriment les ventes, possessions et usages sont 
concentrés sur une population masculine, racisée et précaire qui vit dans des zones urbaines ségréguées. 
Malgré la féminisation des consommations de drogues en cours depuis les années 1990 et en dépit du 
fait qu’une grande partie des usagers travaillent, étudient et aient un logement fixe, les femmes insérées 
socialement sont doublement invisibles dans les mondes de la drogue, du fait de leur genre et de leur 
statut social. Cette thèse analyse la manière dont des femmes insérées socialement agissent dans des 
mondes de la drogue (incluant les usages et reventes, les structures sociosanitaires, les dispositifs 
répressifs et les politiques publiques) formatés par et pour des hommes, à Bordeaux et à Montréal. 
L’objectif est de comprendre de manière intersectionnelle, interactionnelle et relationnelle l’influence du 
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genre et de l’insertion sociale sur les trajectoires d’usagères-revendeuses, la comparaison franco-
québécoise permettant de proposer des hypothèses explicatives et d’éviter les écueils universalistes et 
particularistes. Les résultats présentés se basent sur 108 entretiens réalisés avec des usagères-
revendeuses et usagers-revendeurs insérés socialement ayant entre 20 et 35 ans, des professionnels 
sociosanitaires, des policiers et des acteurs et experts des politiques publiques liées aux drogues. La 
première partie de cette thèse porte sur les trajectoires des femmes insérées socialement dans le milieu 
des usages et reventes de drogues. Le genre comme l’insertion sociale produisent des vulnérabilités 
spécifiques, elles-mêmes génératrices de capacités d’agir et de résistances. Les femmes sont 
décrédibilisées et sexualisées, fréquemment victimes de tentatives d’escroquerie et de harcèlement 
sexuel, mais elles peuvent retourner le stigmate dont elles font l’objet pour en retirer des avantages et 
de l’empowerment. Les usagers insérés courent sans cesse le risque de voir leurs pratiques déviantes 
nuire à leurs études, leurs emplois ou leurs relations avec leurs familles, mais cette double vie les incite 
aussi à gérer leurs consommations et leur procure un sentiment de liberté et d’épanouissement. La 
deuxième partie aborde les liens entre genre, insertion sociale et prise en charge sociosanitaire des 
consommations de drogues. En décrivant la manière dont l’usage de drogues est devenu un problème 
de santé publique via l’épidémie du VIH, cette partie analyse le ciblage genré et social des structures de 
réduction des risques et des méfaits à Bordeaux et Montréal et les raisons qui poussent les usagères et 
usagers insérés socialement à ne pas consulter. La troisième partie s’intéresse à la répression des 
drogues, et à l’exclusion des femmes blanches et insérées dans la définition du problème de sécurité 
publique des drogues. Cette dernière partie met en lien les facteurs individuels et structurels qui orientent 
les activités policière et judiciaire, et la manière dont les usagères-revendeuses et usagers-revendeurs 
se réapproprient stratégiquement les critères des profilages pour limiter les risques répressifs, 
notamment à travers des performances de genre. In fine, cette thèse permet de conclure que même au 
sein de mondes sociaux déviants, les normes de genre sont ébranlées, remises en question et 
instrumentalisées.  
 
§ COMPETENCES :  

- Recueil et analyses de données qualitatives (entretiens, récits de vie, observations) 
- Méthodes ethnographiques et qualitatives 
- Analyse et discussion critique de la littérature scientifique 
- Rédaction d’articles et rapports en français et en anglais 
- Enseignements  
- Communications et interventions lors de colloques, conférences et séminaires en France 

et à l’international 
- Organisation et animation d’événements scientifiques 
- Co-direction d’ouvrage scientifique 
- Collaborations avec d’autres chercheurs en sciences sociales  
- Maîtrise des logiciels Atlas.ti, N’Vivo, Sonal, Word, Pages, Excel, Sphinx, Numbers, 

Powerpoint, Keynote 
- Langues parlées : français, anglais, espagnol 

FORMATION 

2018-2021 : doctorat de sociologie au Centre Emile Durkheim - Université de Bordeaux. 
§ Formation à l’enseignement 
§ Formation « Comment rédiger sa thèse » en anglais 
§ Formation RITME sur le logiciel N’Vivo 
§ Formations URFIST sur le droit d’auteur, le contrat d’édition 
§ Ateliers écriture : « Rédaction de propositions de communications », « Ecrire la comparaison », 

« Rédiger un plan de thèse », « La neutralité axiolologique », « Publier un article en anglais » 
§ Atelier méthodes : « L’analyse qualitative d’entretiens. Voir le son et coder le texte : Sonal et Atlas.ti », 

« Construire une problématique et un modèle d’analyse », « Les rapports genrés dans le travail 
d’enquête » 
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§ Séminaire « Comment bien vivre sa thèse ? » 
§ Formation MOOC sur l’intégrité scientifique dans les métiers de la recherche 
§ Formations de l’Université de Bordeaux sur les missions d’expertise, la connaissance de l’université, la 

veille et la recherche documentaire 
§ Formations du concours « Ma thèse en 180 secondes » : travail sur l’écriture et la prise de parole en 

public, travail sur le texte, prise de parole en public, répétitions en situation 
§ Formation « Drogues et sociétés » à l’EHESS de Paris, co-organisée par Marie-Jauffret Roustide et 

Karine Bertrand 
§ Formations sur le droit des usagers de drogues par l’association ASUD 
2016-2018 : master « Sociologie Comparative et Sciences du Politique » mention Très Bien, majeure 
« Société, Politique, Communication » à Sciences Po Bordeaux (intégré sur concours en septembre 2016),  
§ Mémoire : « La gestion des risques liés à la mixité sociale par les élites françaises. Réactions des 

familles élitaires face à la mésalliance ou à la consommation de stupéfiants d’un de leurs membres », 
dirigé par Emmanuel Langlois - recherche qualitative croisant sociologie des élites et sociologie de la 
déviance, entretiens semi-directifs, analyse de matériau empirique, rédaction 

§ Travaux de recherche qualitatives et comptes rendus sur le deal de rue et l’achat de drogues 
sur le « dark net », les théories économiques appliquées au deal de stupéfiants, les recherches 
comparatives internationales sur les stupéfiants, le projet d’une Salle de Consommation à Moindre 
Risques à Bordeaux… – réalisation de rapports scientifiques, d’entretiens semi-directifs, d’un reportage 
audiovisuel, analyse de données et rédaction 

2013-2016 : licence de sociologie à l’Université de Bordeaux, mention Bien 
§ Mémoire : « Les rapports de confiance dans un marché illicite. Construction d’une zone de confiance 

par un habitus commun au monde de la consommation et du deal de stupéfiants », dirigé par Claire 
Schiff– recherche qualitative, entretiens qualitatifs, analyse des données, rédaction 

§ Réalisation d’un reportage audiovisuel sur l’escroquerie dans le trafic de stupéfiants : 
vulgarisation d’un contenu scientifique, maîtrise des multimédias 

§ Étude quantitative sur la drogue au travail : passation de questionnaires et analyses des données 
statistiques 

§ Travail d’analyse quantitative et qualitative sur la qualité de vie au travail pour Sextant Conseil, 
cabinet d’audit et management d’entreprise : analyse d’une demande et propositions d’intervention 

§ Présentation orale devant le CESER d’une étude sur la vie associative à Bordeaux : vulgarisation 
d’un contenu scientifique 

ENSEIGNEMENTS (430,5 HEURES) 

Depuis septembre 2022 : 192 heures de cours en tant qu’attachée temporaire d’enseignement et de 
recherche (ATER) à l’Institut de santé publique, d’épidémiologie et de développement (ISPED) de 
Bordeaux. Cours magistraux, travaux dirigés et responsabilités pédagogiques. 

§ Cours de sociologie-anthropologie en ergothérapie à l’Institut des Métiers de la Santé 
(IMS) pour des étudiants en première année d’étude supérieure ou en réorientation professionnelle.  

§ Cours « Promotion de la santé » (UE ePROM101) à l’ISPED pour le M1 Santé Publique en 
Enseignement à Distance (EAD) 

§ Cours « Intervention en promotion de la santé » (UE ePROM203) à l’ISPED pour le M2 
Santé Publique Généraliste en Enseignement à Distance (EAD) 

§ Cours « Santé, Maladie, Société » (SMS211) à l’ISPED pour le M2 Promotion de la santé  
§ Cours « Démarche probante et transfert de connaissance » (DPT242) à l’ISPED pour le M2 

Promotion de la santé 
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§ TD Service Sanitaire SESS au Centre Hospitalier Universitaire (CHU) de Bordeaux avec des 
étudiants en médecine, dentiste, sage-femme et pharmacologie 

§ Grande référente M2 Promotion de la santé pour les étudiants en M1 Santé Publique : 
orientation des étudiants en M1 souhaitant s’orienter vers le M2 PROMS 

Septembre à novembre 2021 : 34 heures de cours de psychologie sociale à l’Institut Régional du Travail 
Social de Bordeaux avec des premières années. Correction de travaux de recherche. 

Septembre à novembre 2021 : : 34 heures de cours de psychologie sociale à l’Institut Régional du 
Travail Social de Bordeaux avec des premières années. Correction de travaux de recherche. 

Janvier à juin 2021 : 34 heures de cours de psychologie sociale à l’Institut Régional du Travail Social 
de Bordeaux avec des premières années. Correction de travaux de recherche. 

Novembre 2019 à janvier 2022 : 10,5 heures de cours en sociologie de la famille à l’IUT Bordeaux 
Montaigne avec des adultes en reprise d’études, parcours Diplôme d’État en Médiation Familiale 
(DEMF). Correction de dissertations et suivi de deux mémoires. 

Septembre à novembre 2020 : 64 heures de Mission Complémentaire d’Enseignements (MCE) à 
l’Université de Bordeaux (Département de sociologie) - 4 T.D, 5 classes. 
§ T.D « Faits et Analyses » : analyse de documents statistiques avec des L.1. Correction de devoirs, 

dissertations, Powerpoint, plans détaillés. 
§ T.D « Connaissances du Monde Professionnel » : préparation à la réalisation d’entretien et à la 

constitution d’un dossier d’analyse comparative de deux univers professionnels avec des L.2. 
Enseignements méthodologiques qualitatifs, correction de dossiers rédigés. 

§ T.D « Auteurs et Textes » : analyse de textes phares d’auteurs sociologiques avec des L.1. 
Correction de devoirs. 

§ T.D « Documents et Synthèses » : analyse de documents et de sujets d’actualités avec des L.2. 
Correction d’exposés, de notes de lectures, de fiches de synthèse. 

Février à mai 2020 : T.D « Questions et argumentations » à l’Université de Bordeaux (Département de 
sociologie), 20 heures d’analyse de documents et de sujets d’actualité à des L.2. Correction de 
dissertations, notes de lecture, exposés. 

Janvier à juin 2020 : 34 heures de cours de psychologie sociale à l’Institut Régional du Travail Social 
de Bordeaux avec des premières années. Correction de travaux de recherche. 

Juin 2019 : 4 heures de cours enregistrés sur les concepts et auteurs de base en sociologie à l’Institut de 
Formation en Soins Infirmiers de Nouvelle-Aquitaine pour des premières années. 

Mai 2019 : 4 heures de cours (remplacement) sur le concept de rumeur en psychologie sociale à l’Institut 
Régional du Travail Social de Bordeaux avec des premières années. 

ACTIVITES SCIENTIFIQUES 

Octobre 2022 : peer review pour le Journal of Drug Issue 

Depuis avril 2021 : membre du comité de pilotage du groupe de projet MAAA’Elles, sur la 
prise en charge des femmes en situation de grande précarité présentant des conduites addictives 
et fréquentant les accueils de jour des services de soin et de réduction des risques liés aux usages 
de drogues. 

§ Projet relié au projet Gender ARP financé par l’ANR et piloté par l’INSERM et l’Université 
de Sherbrooke (Québec), qui vise à produire des connaissances sur les prises en charge complexes 
en addiction incluant la dimension genrée. 
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§ Apport en expertise concernant la réalisation d’un questionnaire envoyée aux structures de soin, la 
sélection des structures inclues dans le projet de recherche et la conceptualisation du genre 

Depuis mars 2021 : membre du comité scientifique du projet de recherche canadien Pratiques 
de consommation des usagers quotidiens de cannabis (PUQC) à l’Institut National de Santé 
Publique du Québec (INSPQ). 

§ Apport en expertise concernant la construction de l’objet de recherche et la méthodologie  
§ Participation à des rencontres de suivi du projet de recherche avec Isidora Janezic, François 

Gagnon et les autres membres du comité scientifique 

Depuis septembre 2020 : coordinatrice régionale du dispositif TREND (Tendances Récentes 
En Nouvelles Drogues) Nouvelle-Aquitaine piloté nationalement par l’OFDT (Observatoire 
Français des Drogues et Toxicomanies) et localement par le Comité d’Études et d’Information 
sur les Drogues (CEID) de Bordeaux 

§ Rédaction des rapports TREND : publication du rapport « Phénomènes émergents liés aux 
drogues. Tendances récentes sur les usages de drogues à Bordeaux en 2019 » et de la synthèse du 
rapport « Tendances Récentes et Nouvelles Drogues. Bordeaux. Synthèse des résultats 2019 », parus 
en décembre 2020 

§ Collecte de données qualitatives : réalisation d’observations, d’entretiens individuels et collectifs 
et de groupes focaux avec des acteurs des champs sanitaires, d’application de la loi, de prévention et 
de réductions des risques avec le dispositif TREND. 

§ Participation aux colloques TREND à Paris deux fois par an. 
§ Gestion d’équipe et recrutement 
§ Formations d’intervenants et professionnels à la connaissance des produits et des populations 

consommatrices (ANPAA, Espace Santé Étudiants) 
Depuis février 2020 : membre du comité d’organisation du projet « Drogues, Genres et Villes » 
(financement DRUSEC et GONACI) avec Mélina Germes, Jenny Künkel, Emmanuel Langlois et Roxane 
Scavo (CNRS PASSAGES, Centre Emile Durkheim) 
§ Organisation de l’événement « Les genres des politiques urbaines de la drogue » le 21 

janvier 2021 par Zoom sur la façon dont différentes politiques urbaines en France, de la réduction 
des risques à la sécurité, reproduisent les catégories de genre. De 14h30 à 16h30 : interventions de 
Florent Schmidt (doctorant Lyon), Maïa Neff (doctorante à Montréal), Solenn Real (doctorante à 
Marseille), Elsa Koerner (doctorante à Rennes). De 19h à 20h : conférence participative avec Anne 
Coppel (chercheuse à Paris). Rédaction et diffusion d’appels à communications, sélection de 
intervenants, animation de l’événement. 

§ Intervention à la Journée « Sex, Drugs and The City » le 22 octobre 2020 à la Maison des 
Suds de Bordeaux sur le rôle que joue la consommation de drogue dans nos sexualités et à la 
géographie urbaine qu’il façonne. Communication de 45 minutes : « Couple et drogues. Influences 
mutuelles du couple, des rapports de genre et des ventes, usages et achats de substances illicites ». 
De 14h à 16h30 : interventions d’Alexa Boucherie (doctorante à Bordeaux) et Laurent Gaissad 
(chercheur à Paris Nanterre). 

§ Participation à la. Journée « Festive drugs: gender, mobilities and spaces » en avril 2021 
sur les drogues festives en Europe, en anglais. De 14h30 à 17h : interventions de Roxane Scavo (CNRS 
Passages), Gemma Block (Open University of the Netherlands), Jenny Künkel (CNRS Passages). De 
19h à 20h30 : intervention d’Emily Nicholls (University of Portsmouth) « “Girl Time”, wine and crossing 
the line: embodying class and gender through drinking on the Girls’ Night Out ». 

§ Rédaction d’un ouvrage collectif intitule Les espaces genrés des drogues. Parcours dans 
la fête, l’intimité et la réduction des risques, co-écrit avec Mélina Germes, Roxane Scavo, 
Emmanuel Langlois et Jenny Künkel, paru en 2022 aux éditions Le Bord de l’Eau. 
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De Mai 2018 à novembre 2020 : responsable d’observation ethnographique en espaces festifs 
et collectrice pour le dispositif TREND (Tendances Récentes En Nouvelles Drogues) – SINTES 
(Système d’Identification National des Toxiques Et des Substances) piloté nationalement par 
l’OFDT (Observatoire Français des Drogues et Toxicomanies) et localement par le CEID 
(Comité d’Études et d’Information sur les Drogues) de Bordeaux  
§ Observations ethnographiques en espaces festifs 

§ Rédaction de notes d’observations 
§ Collecte de produits pour analyses 

 

Du 12 septembre au 12 novembre 2019 : stagiaire à la Chaire de Toxicomanies de l’Université 
de Sherbrooke (Montréal) en tant qu’assistante de recherche pour le projet « Interventions 
Précoces auprès des Jeunes » 

§ Intervention orale lors d’une midi-conférence devant des doctorants et chercheurs pour présenter 
mes premiers résultats de thèse 

§ Wébinaire « Reframing the place and space of women in harm reduction organisations and networks 
of people who use drugs » 

§ Réalisation d’entretiens avec des usagers de substances et des professionnels de la prise en charge 

OUVRAGE SCIENTIFIQUE (1) 

M. Germes, J. Künkel, E. Langlois, S. Perrin, R. Scavo, Les espaces genrés des drogues. 
Parcours dans la fête, l’intimité et la réduction des risques, Éditions Le Bord de l’Eau, 2022, 
264p  
https://www.decitre.fr/livres/les-espaces-genres-des-drogues-9782356878519.html  
Les perceptions des drogues et des problèmes qui y sont associés est biaisée en faveur d’une 
représentation androcentrée et cis-hétéronomée. Dans l’imaginaire et les discours publics, les 
femmes, personnes queers et trans sont considéré-e-s comme des exceptions – soit implicitement 
abstinent-e-s, soit avec des conduites à haut risque comme les travailleuses du sexe, les mères 
toxicomanes, les femmes agressées dans les fêtes ou les chemsexeurs gays. Ces représentations 
sont partagées et parfois amplifiées par les politiques publiques de lutte contre les stupéfiants, 
les pratiques ordinaires de la police ou encore les professionnel-les en charge de la prévention et 
de la réduction des risques. En questionnant les constructions de genre autour de la 
consommation de drogue et d'alcool, cet ouvrage vise aussi à sortir de l’implicite neutralité des 
dispositifs institutionnels, à se détacher de la dichotomie simplificatrice entre espaces publics et 
privés pour privilégier des analyses fines des espaces, spatialités et enjeux spatiaux. Les 
contributions de cet ouvrage dévoilent ces biais de perception et dessinent une nouvelle 
géographie des drogues en montrant l'ancienneté et la variété des consommations féminines et 
LGBTIQ de drogue et d'alcool. Traversant plusieurs contextes sociaux, une variété de lieux et 
de villes, il contribue à rendre visible les pratiques et leurs significations ainsi que les luttes et 
rapports sociaux de pouvoir qui les accompagnent. 

ARTICLES SCIENTIFIQUES DANS DES REVUES A COMITE DE LECTURE (2 PUBLIES, 2 EN 
COURS) 

Perrin, Sarah. « L’influence du genre sur la répression policière des usages et ventes de 
drogues. Une analyse des relations entre usagères-revendeuses et policiers à Bordeaux », 
Champ Pénal, projet d’article accepté par les coordinatrices du numéro spécial « Genre et 
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carrières délinquantes » en 2022, acceptation finale en juin sous réserve du processus 
d’évaluation par les pairs 
Les carrières délinquantes des femmes dans l’usage et la revente de drogues ont été bien moins 
analysées que celles des hommes, et le genre a été peu questionné par les recherches sur l’usage-
revente, alors même que les interpelés par la police pour Infraction à la Législation sur les 
Stupéfiants en France sont essentiellement des jeunes hommes précaires et racisés. Cet article 
analyse la manière dont le genre, mais aussi la race et la classe sociale, influencent les carrières 
dans l’usage-revente de femmes blanches et insérées socialement dans une ville de province 
française, en mettant en avant leurs vulnérabilités et capacités d’agir, leur stigmatisation et leur 
étiquetage dans le milieu des ventes et des usages et vis-à-vis de la police. Les résultats présentés 
reposant sur 27 entretiens réalisés avec des usagères-revendeuses, 12 entretiens réalisés avec des 
usagers-revendeurs et 10 entretiens effectués avec des policiers et une magistrate, à Bordeaux. 
Les usagères-revendeuses et usagers-revendeurs ont tous commencé leurs expérimentations de 
drogues illicites par des consommations de cannabis, qui sont pour la plupart des interrogés 
devenues quotidiennes. Ils ont expérimenté d’autres drogues illicites en contexte festif, et 
revendent les drogues qu’ils consomment sur un modèle d’usage-revente. Les femmes sont 
stigmatisées et vulnérables du fait leur position genrée dans le milieu des ventes et des usages, 
mais elles en retirent également des capacités d’agir en contournant ou retournant le stigmate 
dont elles font l’objet. Les policiers interpellent essentiellement des jeunes hommes racisés car 
ils sont mus par un impératif managérial d’efficacité qui les poussent à mobiliser des stéréotypes 
sexistes et racistes dans leurs pratiques professionnelles. Les femmes sont moins soupçonnées, 
mais aussi moins contrôlables du fait de la faiblesse des effectifs féminins au sein de la police. 
Les usagères-revendeuses et usagers-revendeurs sont conscients des critères qui orientent les 
profilages policiers, et ils les mobilisent pour diminuer les risques répressifs. Les femmes jouent 
notamment sur leur moindre contrôlabilité pour transporter des produits, et performent leur genre 
pour limiter les risques de contrôles et lors d’interactions risquées avec les agents des forces de 
l’ordre. Le genre agit comme une matrice de sélection dans la pénalisation des conduites 
déviantes, et les femmes blanches et insérées socialement bénéficient d’un privilège structurel 
vis-à-vis des policiers. Leurs sorties de la délinquance sont davantage motivées par des 
expériences personnelles négatives et des changements de modes de vie que par la menace 
répressive. 
 
Perrin, Sarah, Reversé, Clément. « Drogues des villes et drogues des champs. Les pratiques 
d’usage et de revente féminines en France », Déviance et Société, vol. 46, n°2, 2022, p. 189-
220 
Fort d’un corpus de 42 entretiens de femmes consommatrices et/ou vendeuses de drogues auprès 
d’une population rurale et d’une population urbaine, cet article s’intéresse à l’influence des lieux 
de vie sur les pratiques féminines liées aux drogues. En retraçant les trajectoires de ces deux 
groupes, l’intérêt est de mettre en lumière une population trop souvent étudiée sous le prisme de 
l’urbain, du masculin et de la précarité. En décalant la focale et par la comparaison, cet article 
montre des pratiques d’usage et de ventes de drogues, des risques répressifs et des stratégies 
genrées différenciées selon le milieu de vie, en espace rural ou en espace urbain. 
 
 
Perrin, Sarah, Bertrand, Karine, Langlois, Emmanuel. « Avoiding the stigma. A 
qualitative study of socially included women’s experiences of drug use and dealing, health 
services and the police in France », International Journal of Drug Policies, vol. 87, 2021, 
DOI : https://doi.org/10.1016/j.drugpo.2020.102850  
The figure of drug user and dealer is stigmatized, linked to violence and illness. This is due to a 
reductionist discourse which implements othering processes generating scapegoat figures in the 
drug world. All drug users and sellers are assimilated with these spoiled identities in the media 
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or in drug policies, while the reality is much more diverse. This article draws on relational 
sociology to focus on figures who are the antithesis of stereotypes: socially integrated women 
who use or sell drugs (WUSD) and are invisible to the health and control enforcement agencies. 
By seeking to avoid the stigma of the drug user's and dealer's identities, how do socially included 
WUSD distance themselves from the control enforcement agencies and health institutions? This 
qualitative research is based on 26 semi-structured interviews conducted with socially included 
WUSD in France. Participants were recruited using a snowball sampling strategy. It appears that 
the participants normalized their drug use and integrated it into their professional and personal 
lives. Some were drug user-dealers and had social supply practices, selling the drugs they used 
to their friends in order to finance their consumption. None of the participants have ever been in 
contact with harm reduction and addiction services, both because they do not identify with the 
users of these services, and because these services are not designed to support this population. 
With the police, the participants play gender games and show their social inclusion to protect 
themselves from arrest. In both cases, the stigmatized figure of the drug user and drug seller 
alienate the participants from the health systems and control enforcement agencies. One of the 
consequences of the othering process is the invisibility of those who do not want to be identified 
as “others” by the health and law enforcement services. Rethinking drug policy is essential to 
reach populations that may need information and support. 
 
Perrin, Sarah. « Femmes et dealers. Une recherche de terrain au sein du deal de classes 
moyennes bordelais », Psychotropes, vol. vol. 24, no. 1, 2018, pp. 15-37. DOI : 
https://doi.org/10.3917/psyt.241.0015 
Cet article propose d’étudier les situations de femmes socialement insérées dans le deal de 
stupéfiant bordelais. Être une femme dans le deal implique plusieurs avantages : cela permet de 
tirer parti de stéréotypes positifs et d’avantages sexués à la fois dans l’achat, la vente de 
stupéfiants et face à la police. Mais c’est aussi s’exposer à de nombreux risques. En tant que 
minorité sexuée au sein d’un milieu social perçu comme dangereux, les femmes doivent sans 
cesse prendre garde à ce que leur genre ne soit pas perçu comme un facteur de vulnérabilité 
physique et psychologique. Elles doivent faire face à une menace diffuse de violence et courent 
plus souvent le risque de se faire escroquer. Elles mettent donc en place des stratégies pour être 
reconnues comme des membres à part entière de cette activité illicite. Elles ressentent également 
un double décalage, du fait de leurs positions à cheval sur plusieurs univers sociaux : le monde 
des stupéfiants et les autres sphères légitimes de leurs vies sociales. 

CHAPITRE DANS UN OUVRAGE COLLECTIF SCIENTIFIQUE (1) 

S. Perrin, « Couples et drogues. L’influence des drogues sur le choix du partenaire, les 
dynamiques conjugales et les séparations », in M. Germes, J. Künkel, E. Langlois, S. 
Perrin, R. Scavo, Les espaces genrés des drogues. Parcours dans la fête, l’intimité et la 
réduction des risques, Éditions Le Bord de l’Eau, 2022 - https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-
03669707  
Sarah Perrin plonge dans les spatialités intimes du couple et de la sexualité et explique comment 
certains couples se construisent, depuis la rencontre (souvent en contexte festif) jusqu’à la 
séparation, autour de consommations communes. Son travail, qui porte sur de jeunes couples 
hétérosexuels en France et au Québec, interroge les rapports de genre et les harmonies ou 
décalages conjugaux dans le rapport aux drogues – l’intimité du couple nouée autour des drogues 
infuse une multitude d’espaces, depuis les lieux festifs de la rencontre à celui du lit partagé et du 
domicile commun, jusqu’aux spatialités de l’achat et parfois de la vente 
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RAPPORTS SCIENTIFIQUES (4) 

Sarah Perrin, Aurélie Lazes-Charmetant, Jean-Michel Delile, « Phénomènes émergents 
liés aux drogues. Tendances récentes sur les usages de drogues à Bordeaux en 2020 », 
Observatoire Français des Drogues et Toxicomanies, Tendances Récentes et Nouvelles 
Drogues, 2021 - https://www.ofdt.fr/ofdt/fr/trend/bord20.pdf  
En 2020, du fait de la crise sanitaire, le recueil de données a été perturbé. À la place des groupes 
focaux et entretiens collectifs, ont été réalisés six entretiens collectifs avec des acteurs du champ 
sanitaire et seize entretiens individuels auprès d’acteurs de l’application de la loi et du champ 
sanitaire. Ont également été mobilisées trois notes de synthèse portant sur l’espace de la 
marginalité urbaine et l’espace festif réalisées par les chargées d’observation ethnographique ; 
deux notes TREND-COVID réalisées par Aurélie Lazes-Charmetant et Jean-Michel Delile ; un 
questionnaire espace festif complété par une association de réduction des risques intervenant en 
contextes festifs alternatifs dans toute la région Nouvelle-Aquitaine ; et 77 collectes SINTES de 
produits présentant un caractère rare ou nouveau. En 2020, malgré la crise sanitaire et les 
diverses mesures en découlant, les produits sont restés relativement disponibles en Nouvelle-
Aquitaine. Des fluctuations de prix ont été constatées, et les saisies ont diminué, mais les usagers 
ont pu continuer à s’approvisionner. Les violences liées au trafic se sont poursuivies, et on a vu 
apparaître des arnaques aux cannabinoïdes de synthèse. Les usagers des espaces festifs se sont 
adaptés aux contraintes imposées par la crise et se sont repliés vers les soirées privées. De 
manière logique, les soirées en espace festif alternatif et les usages de drogues en leur sein ont 
diminué. Les usagers en situation de grande marginalité, sans domicile fixe, ont été 
particulièrement visibles pendant les confinements, de même que leurs consommations. Les 
consommations de médicaments ont augmenté. Les tensions autour des Mineurs Non 
Accompagnés ont perduré. 
 
Perrin, Sarah, « Tendances Récentes et Nouvelles Drogues. Bordeaux. Synthèse des 
résultats 2020 », Observatoire Français des Drogues et Toxicomanies, 2021 - 
https://www.ofdt.fr/ofdt/fr/trend/syntheseTREND2020_Bordeaux.pdf  
Ce document de quatre pages résume les points principaux développés dans le rapport 
« Phénomènes émergents liés aux drogues. Tendances récentes sur les usages de drogues à 
Bordeaux en 2020 », présente le dispositif TREND de l’OFDT ainsi qu'un tableau des prix des 
principaux produits répertoriés sur le site de Bordeaux en 2019. 
 
Perrin, Sarah, Lazes-Charmetant, Aurélie, Delile, Jean-Michel. « Phénomènes émergents 
liés aux drogues. Tendances récentes sur les usages de drogues à Bordeaux en 2019 », 
Tendances Récentes et Nouvelles Drogues, Observatoire Français des Drogues et 
Toxicomanies, 2020. https://www.ofdt.fr/ofdt/fr/trend/bord19.pdf  
Le dispositif Tendances récentes et nouvelles drogues (TREND) de l’OFDT s’appuie sur un 
réseau de huit coordinations implantées à Bordeaux, Lille, Lyon, Marseille, Metz, Paris, Rennes 
et Toulouse. Celles-ci mettent en œuvre des outils d’enquête qualitatifs (observations 
ethnographiques, groupes focaux, entretiens individuels et collectifs…), afin de repérer, 
documenter et contextualiser les phénomènes émergents et les tendances récentes en matière de 
drogues illicites et de médicaments détournés. Elles recueillent leurs informations auprès 
d’acteurs (usagers, professionnels ou intervenants associatifs du secteur socio-sanitaire, forces 
de l’ordre, etc.) dont l’ancrage local contribue à une meilleure compréhension des spécificités 
territoriales. Deux espaces particulièrement concernés par les usages de produits psycho-actifs 
sont investigués : l’espace de la marginalité urbaine (rue, squats, zones de deal, structures de 
réduction des risques et d’addictologie) et l’espace festif techno regroupant la scène alternative 
(free parties) et commerciale (clubs, discothèques, bars). Chaque site participe également, par 
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ses collectes de produits et par la transmission de signaux d’alerte, au système d’identification 
national des toxiques et des substances (SINTES) qui assure une veille sur des produits nouveaux 
ou inhabituellement dangereux et sur le contenu toxicologique des substances en circulation. La 
coordination du site de Bordeaux est confiée à l’association CEID Addictions. En 2019, les 
phénomènes marquants à Bordeaux sont notamment la hausse des demandes de traitement du 
public géorgien, l'augmentation de l’injection de méthadone gélule et de méthylphénidate, la 
diversification des consommateurs et augmentation des consommations de kétamine dans 
l’espace festif, les tensions autour des Mineurs Non Accompagnés, la très forte disponibilité de 
la cocaïne, l'utilisation des réseaux sociaux comme supports publicitaires pour les vendeurs, les 
interrogations des professionnels et usagers autours du CBD, et la « mode » du protoxyde 
d’azote.  
 
Perrin, Sarah, Lazes-Charmetant, Aurélie, Delile, Jean-Michel. « Tendances Récentes et 
Nouvelles Drogues. Bordeaux. Synthèse des résultats 2019 », Observatoire Français des 
Drogues et Toxicomanies, 2020.    
https://www.ofdt.fr/ofdt/fr/trend/syntheseTREND2019_Bordeaux.pdf  
Ce document de quatre pages résume les points principaux développés dans le rapport 
« Phénomènes émergents liés aux drogues. Tendances récentes sur les usages de drogues à 
Bordeaux en 2019 », présente le dispositif TREND de l’OFDT ainsi qu'un tableau des prix des 
principaux produits répertoriés sur le site de Bordeaux en 2019. 
 

 

AUTRES PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES (2) 

Sarah Perrin, « Consommatrices de drogues », dans Hervé Guillemain (dir.), DicoPolHiS, 
Le Mans Université, 2022 (rediffusion dans La Lettre du RESPADD n°42, avril 2022) 
http://dicopolhis.univ-lemans.fr/fr/dictionnaire/c/consommatrices-de-drogues.html  
Les femmes usagères de drogues ont souvent été la cible des politiques publiques. Au XVIIe siècle 
en Grande-Bretagne, les autorités religieuses et laïques tentent de réprimer les consommations 
féminines de gin, estimant que l’alcool éloigne les femmes de leurs devoirs maternels. À la fin du 
XIXe siècle en France, la morphinée est considérée comme une décadente qui contrarie les normes 
de genre en s’administrant une substance qui porte atteinte à un corps destiné à la procréation. Les 
femmes usagères de drogues ont longtemps été considérées comme contre-nature. Il était 
inconcevable qu’une femme puisse aller à l’encontre des normes sociales : si elle le faisait, son 
comportement était jugé comme pathologique. Les femmes consommatrices de drogues ont donc 
longtemps constitué un impensé scientifique et social. Actuellement, les statistiques policières et 
sanitaires peuvent laisser penser que les milieux des usages de drogues sont masculins. Cependant, 
ces chiffres ne reflètent pas la féminisation des usages de drogues. L’écart entre les données auto-
déclaratives et les statistiques sanitaires et répressives est dû au fait que ces dernières sont bien 
davantage le reflet des activités de la police et des groupes jugés problématiques par les pouvoirs 
publics que de la réalité sociale. Les consommations de substances féminines sont souvent 
analysées sous le prisme de la maternité ou du travail du sexe. Les motivations à la consommation 
des femmes sont davantage analysées sous l’angle psychopathologique. L’inexistence de cadrage 
théorique autour du genre dans ces recherches pousse à remettre en question plusieurs des 
résultats rapportés. Comme les buveuses de gin ou les morphinées, les femmes consommatrices de 
drogues sont aujourd’hui encore trop souvent considérées sous le prisme de stéréotypes de genre. 
Elles sont mamans ou putains, des corps reproducteurs ou sexuels avant d’être des individus. On 
sait pourtant que l’usage de drogues féminines peut être, pour certaines, un moyen de s’émanciper 
et de s’affirmer, comme l’ont fait les garçonnes après la Seconde Guerre Mondiale ou les femmes 
du mouvement hippie. Prendre en compte les spécificités de genre dans les usages de drogues est 
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essentiel, mais l’enjeu est de le faire d’une manière qui ne soit pas stigmatisante, en se décentrant 
du regard naturalisant porté sur les femmes consommatrices. 

Perrin, Sarah. « The Genders of Urban Drug Policies : second Event in the “Drugs, 
Genders, Cities” cycle », translated by Zoe McNamee, Governing the Narcotic City, 
Newsletter Summer 2021  
https://narcotic.city/governing_wp/wp-content/uploads/2021/09/GONACI-
Newsletter_summer-2021.pdf  
January 21, 2021, marked the second event of the “Drugs, Genders, Cities” conference cycle. 
Given the public health situation, the event was held via videoconference. From 14:30 to 16:30 
there was a conference chaired by Sarah Perrin of the Centre Emile Durkheim featuring 
contributions from three young researchers. From 19:00 to 20:00 Anne Coppel led a participative 
conference on those left behind by risk reduction, chaired by Alice Magot of the Université 
Populaire de Bordeaux. Several themes were raised : the gender of urban drug policies, with Elsa 
Koerner, Maïa Neff and Florent Schmidt ; and with Anne Coppel, the left-behinds of risk 
reduction. She explained how female drug users and prostitutes emerged confronted with AIDS, 
who were the pioneers of harm reduction and which were the obstacles to the development of 
services offered to women. Anne Coppel concluded with a promotion of research on drug use 
according to gender. 
 

COMMUNICATIONS DANS DES EVENEMENTS SCIENTIFIQUES NATIONAUX (18) 

Perrin S., « Genre, insertion sociale et prise en charge sociosanitaire des usages de drogue », 
colloque TREND organisé par l’OFDT, Lyon (intervention orale le 29 septembre 2022) 

Perrin S., « Trajectoires de femmes insérées socialement dans les mondes de la drogue », 
wébinaire « Les femmes, actrices invisibles du monde de la drogue » organisé par le 
département Changes de l’Université de Bordeaux, en ligne (intervention orale le 29 juin 2022) 

Perrin S. et Réal Molina S., promotion de l’ouvrage Espaces genrés des drogues. Parcours 
dans l’intimité, la fête et la réduction des risques au SESSTIM et à la librairie Transit à 
Marseille (interventions orales le 14 juin 2022) 

Perrin S., animation et coordination de la « Table ronde : Boire, une affaire de sexe et 
d’âge », colloque du RESPADD « L’alcool dans tous ses états », Espace du Centenaire, Paris 
(intervention orale le 3 juin 2022) 

Perrin S., « Table ronde : Économie du deal », Conférence LEAP « Candidat.e.s à la 
Présidentielle et politiques des drogues », salle Olympes de Gouges, Paris (présentation orale 
le 17 mars 2022) 

Perrin S., « Présentation des données TREND 2021 sur le site de Bordeaux-Nouvelle 
Aquitaine », Observatoire Français des Drogues et Toxicomanies, Paris (présentation orale 
le 15 mars 2022)  

Perrin S., « Occultation et stigmatisation du genre féminin dans les recherches et politiques 
de santé publique liées aux drogues. Enjeux méthodologiques autour de la construction 
d’un savoir et de la recherche ethnographique sur une population invisibilisée », Séminaire 
« Ignorance scientifique, ignorance de genre ? La construction genrée des problèmes de 
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santé publique », École des Hautes Études en Santé Publique de Rennes (présentation orale 
le 10 décembre 2021) - https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03603206  

Perrin S, « Drogues et travail. Vulnérabilités, ressources et stratégies des usagers », 
Rencontre de l’Association Santé, Qualité et Travail (présentation orale à Bordeaux le 30 
novembre 2021) - https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03603216  

Perrin S, « La gestion des consommations de drogues par des femmes insérées socialement. 
Plaisir et empowerment », wébinaire « Femme et usage de SPA : plaisir(s) au féminin », 
soirée interprofessionnelle de l’Association Santé Addiction Outre-Mer (intervention par 
Zoom le 26 octobre 2021) -  https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03603213 

Perrin S, « Les entrées et sorties du trafic de femmes insérées socialement. Motivations, 
pratiques et relations avec la police », Grenoble Alpes Métropole (intervention par Zoom le 
16 septembre 2021) - https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03603216  

Perrin S, « Comment enquêter dans les mondes de la drogue quand on est une femme 
? Retours réflexifs sur une recherche auprès de personnes consommatrices et vendeuses de 
drogues insérées socialement », Congrès de l'Association Française de Sociologie, RT3 
Normes, déviances et réactions sociales (intervention par Zoom le 7 juillet 2021) - 
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03349586  

Perrin S, « Des espaces de soins non mixtes pour les femmes usagères de drogue ? Débats 
autour de la prise en charge sanitaire des risques sexuels », Congrès de l'Association 
Française de Sociologie, Session croisée RT28-RT19 Sexualité, santé (intervention par Zoom 
le 7 juillet 2021) - https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03349487  

Perrin S. et Neff M., « Les usages de substances psychoactives chez les femmes : 
spécificités, interventions et pistes de réflexion », Journée Régionale Femmes et Addictions, 
Plateforme Professionnelle Addictions Occitanie (intervention orale à Toulouse le 8 juin 
2021) – vidéo disponible ici -  https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03603207 

Perrin S., « De l'évolution du profil des étudiants infirmiers vers de nouvelles 
identités professionnelles ? », Journées Nationales d'Études à La Rochelle, 
Comité d'Entente des Formations Infirmières et Cadres de Santé (intervention orale le 
3 juin 2021) -  https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03603230 

Perrin S., « Présentation ‘Mes travaux de thèse’ – Les mondes cachés de la drogue. 
L’invisibilité des femmes insérées socialement », Journée de l’École Doctorale (intervention 
par Zoom le 17 mai 2021) -  https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03603235 

Perrin S., « Usages, achats et ventes de drogues psychédéliques par des femmes insérées 
socialement. Quelles spécificités féminines, quelles spécificités des psychédéliques ? », 
wébinaire « Femmes, Genre et Psychédéliques », EHESS de Marseille (intervention par zoom 
le 22 avril 2021) -  https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03603242 

Perrin S., « Les femmes consommatrices de drogues insérées socialement : une population 
à l’antithèse des stéréotypes », séminaire Drogues et Genre à l’EHESS de Paris organisé 
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par Alessandro Stella, avec Anne Coppel et Laurent Gaissad (intervention par zoom le 8 
avril 2021) -  https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03603243 

Perrin S., « Présentation des données TREND 2020 sur le site de Bordeaux-Nouvelle 
Aquitaine », Observatoire Français des Drogues et Toxicomanies, Paris (présentation orale 
le 11 mars 2021) -  https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03603245 

Perrin S., « Couple et drogues. Influences mutuelles du couple, des rapports de genre et des 
ventes, usages et achats de substances illicites », Journée Drogues, Genres, Villes, Bordeaux 
(présentation orale le 22 octobre 2020) - https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02987255  

Perrin S., « Être une femme usagère de substances : vulnérabilités et empowerment », 
Conférence « Genre et usage de drogues : concepts et méthodes » à l’EHESS de Paris, 
France (présentation orale le 18 décembre 2019) -  https://halshs.archives-
ouvertes.fr/halshs-03603247 

Perrin S, « Les transformations des structures de soin en addictologie : l’accessibilité des 
Centres de Soins, d’Accompagnement et de Prévention en Addictologie (CSAPA) pour les 
femmes insérées socialement », école thématique sur les transformations des institutions 
de soins à l’EHESS de Marseille, France (présentation orale le 26 novembre 2019) - 
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02406595  

 

COMMUNICATIONS DANS DES EVENEMENTS SCIENTIFIQUES INTERNATIONAUX (10) 

Perrin S., « Enjeux éthiques et méthodologiques d’une recherche de terrain dans les mondes 
de la drogue », Rencontres de la sociologie francophone par l’Association Internationale 
des Sociologues de Langue Française, Université de Sfax, Tunisie (intervention orale le 27 
octobre 2022) 
Perrin S., « Genre, insertion sociale et prise en charge sociosanitaire des usages de drogues. 
L’invisibilité des femmes insérées socialement dans les structures de soin et de réduction 
des risques », 17e Congrès de l'Association Internationale des Criminologues de Langue 
Française, Université d’Ottawa, Canada (intervention orale le 6 mai 2022) - 
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-03669710  

Perrin S., « Être une femme usagère ou vendeuse de substances : vulnérabilités et capacité 
d'agir », 17e Congrès de l'Association Internationale des Criminologues de Langue 
Française, Université d’Ottawa, Canada (intervention orale le 16 mai 2022) - 
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-03669709  

Perrin S., « Weed and rolling paper in a box of sanitary pads », Governing the Narcotic 
City : Stories from the Margins, Berlin, Allemagne (intervention orale le 24 mars 2022) - 
https://narcotic-archive.org/s/archive/item/2637  

Perrin S, « Être une femme consomma trice de substances : violences de genre dans un 
marché illicite et dans les institutions sanitaires et répressives », Colloque Trajetvi 
Montréal (intervention par Zoom le 3 novembre 2021) -   https://halshs.archives-
ouvertes.fr/halshs-03603210  
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Perrin S., « Working on socially included persons who use or sell drugs : theoretical, 
methodological and practical issues of research with an unmarked group. », 8th 
Ethnography and Qualitative Research Conférence, « Reflection on research experiences 
among “unmarked” groups. Ethnographies of inverted fieldworks », Université de 
Bergamo, Italie (initialement prévu du 3 au 6 juin 2020, reporté en intervention par Zoom le 10 
juin 2021) -  https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-03603223  

Perrin S., « Trajectoires d’usage-revente de drogues au féminin. Une analyse 
sociologique des relations entre des policiers et des femmes usagères-
revendeuses intégrées socialement », 88e Congrès de l’ACFAS, groupe 464 - Le 
soutien social comme vecteur d’intégration sociocommunautaire des populations 
judiciarisées (intervention par Zoom le 7 mai 2021) - https://halshs.archives-
ouvertes.fr/halshs-03270006  

Perrin S, « Présentation de travaux de thèse en cours : l’invisibilité des femmes insérées 
socialement dans les mondes de la drogue », Séminaire sur les marchés illicites à 
l’Université de Genève, Suisse (présentation orale le 18 novembre 2019) - 
https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02502521  

Perrin S, « Analyser l’influence de l’identité de genre féminine sur les usages, achats et 
ventes de substances : de la théorie à la pratique », Midi-Conférence à l’Université de 
Sherbrooke, Montréal, Canada (présentation orale le 21 octobre 2019) - https://halshs.archives-
ouvertes.fr/halshs-02502555  

POSTERS DANS DES EVENEMENTS SCIENTIFIQUES INTERNATIONAUX (2) 

Perrin S, « The invisibility of socially inserted women who use illicit drugs in health services 
and criminal justice system : women’s perspectives », Conférence annuelle de 
l’International Society for Study of Drug Policies (ISSDP), Paris, France (poster présenté le 
22 mai 2019) - https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-02407324  

Perrin S, « Femmes et dealers. Une recherche de terrain dans le deal de stupéfiants 
bordelais », Ecole d’Eté sur les Dépendances de l’Université de Sherbrooke, Montréal, 
Québec (poster présenté en juin 2018) -  https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-
03603274 

 

AUTRES ACTIVITES 

Depuis décembre 2018 : représentante des doctorants en sociologie/anthropologie à l’Ecole 
Doctorale Société, Politiques, Santé Publiques   
§ Transmission des besoins exprimés par les doctorants aux responsables de l’école doctorale et les 

doctorants  
§ Examen des demandes de soutien financier des doctorants 
§ Organisation et animation des  Journées d’Études de l’École Doctorale  
§ Doctorante observatrice lors du concours doctoral en juin 2020 
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Octobre 2018 - juin 2019 : bénévole à la Maison des Femmes de Bordeaux. 
§ Accueil violences : accueil de femmes en situation de détresse à la Maison des Femmes, les jeudis 

et parfois les mardis de 14 à 18 heures. Ecoute, conseils, et potentielle prise en charge médicale, 
juridique et sociale. 

§ Accueils juridiques : accueil de femmes souhaitant se lancer dans une démarche juridique et ayant 
besoin d’aide pour y parvenir, en binôme avec une juriste retraitée 

§ Formations : sur le cursus de dépôt de plainte dans les cas de violences conjugales (animée par 
Christine Tocoua, officier de communication au Commissariat de Bordeaux), sur les dispositifs 
juridiques en cas de violences sexuelles… 

Septembre 2018 – juin 2018 : Etudiante Relais Santé pour l’Espace Santé Etudiants de 
l’Université de Bordeaux 
§ Élaboration et réalisation de projets de réduction des risques et de prévention auprès de la 

population étudiante 
§ Interventions de réductions des risques en soirée étudiante 
§ Formation sur les consommations de drogues chez les étudiants par des membres du C.E.I.D, des 

médecins et des infirmières 
§ Organisation d’événements 

DISTINCTIONS 

§ Bourse MITACS Globalink (6000€) pour réaliser des projets de recherche de 12 à 24 semaines 
dans des universités canadiennes 

§ Bourse de stage d’assistante de recherche (3500€) dans le cadre du Projet Interventions 
Précoces auprès des Jeunes à l’Université de Sherbrooke (Québec) 

§ Bourse pour les mobilités franco-canadiennes (200€) de l’Office de la Jeunesse Franco-
Québécois 

§ Bourse pour étudiants internationaux (2000€) finançant le voyage et le séjour pendant l’Ecole 
d’Été sur les Dépendances de l’Université de Sherbrooke (Québec).  

§ Major de promotion en deuxième année de master à Sciences Po Bordeaux 
§ Major de promotion en deuxième et troisième année de licence en sociologie à l’Université de 

Bordeaux 

VALORISATIONS DANS LES MEDIAS 

§ Sarah Perrin, « Interpellations pour trafic et usage de drogue : comment se fabrique le ‘délit de sale 
gueule’ », The Conversation, 1er mai 2022 - https://theconversation.com/interpellations-pour-trafic-
et-usages-de-drogue-comment-se-fabrique-le-delit-de-sale-gueule-181367  

§ Sarah Perrin, « Soumission chimique : comment réagir ? », », Espace Santé Étudiants de Bordeaux, 
mars 2022 - https://www.facebook.com/watch/?v=701455134637831&extid=NS-UNK-UNK-UNK-
AN_GK0T-GK1C&ref=sharing  

§ Sarah Perrin, « Sciences à l’antenne : drogues », Dealers de Sciences, Radio Campus, mars 2022 
- https://soundcloud.com/radiocampusbx/sciences-a-lantenne-drogues-
020322?utm_source=clipboard&utm_medium=text&utm_campaign=social_sharing 

§ Sarah Perrin, « Le GHB/GBL en clair », Espace Santé Étudiants de Bordeaux, mars 2022 - 
https://www.youtube.com/watch?v=TM4J0UQRFgQ&t=3s  

§ Sarah Perrin, « La soumission chimique, en clair », Espace Santé Étudiants de Bordeaux, février 2022 
-  https://www.youtube.com/watch?v=hA7FrcTaTjo  
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§ Sarah Perrin, « Drogues : où sont les femmes ? », Journal d'ASUD, n°64, novembre 2021 
§ Sarah Perrin, « Retour sur Weeds, clichés de genre et cannabis », Journal d'ASUD, n°64, novembre 

2021 
§ Julia Castaing, « Enquête. Drogue et alcool en restauration : une pratique courante », La Revue des 

Comptoirs, 3/11/2021 - https://revuedescomptoirs.com/blog/drogues-et-alcool-une-pratique-
courante/ 

§ Héloïse Rambert, « Drogues. Dealeuses incognito », interview de Sarah Perrin, illustration de Placide 
Babilon, Causette, n°126, 29/09/2021 

§ Luc Prévost, « Sarah Perrin. Femmes et cannabis : illégalité et invisibilité », podcast toPot, 11/08/2021 
- http://topot.ca/?p=3765 / https://open.spotify.com/episode/7hHBdKN9lNNR7xLUqvwW5l  

§ Sarah Perrin, « Légalisation du cannabis : l'exemple des marchés licites et illicites du Canada" », The 
Conversation, 25/04/2021 - https://theconversation.com/legalisation-du-cannabis-lexemple-des-
marches-licites-et-illicites-du-canada-159016 

§ Sarah Perrin, « Femmes dealeuses : de l’ombre à la lumière », Radio Le Chantier, émission Terrain 
Social, 01/04/2021 - https://podcast.ausha.co/terrain-social/36-femmes-dealeuses-de-l-ombre-a-la-
lumiere-sarah-perrin  

§ Sarah Perrin, « Pourquoi les dealeuses passent-elles inaperçues ? », Konbini, 19/03/2021 - 
https://twitter.com/konbininews/status/1372888082417090562  

§ Marie Céhère, « Les femmes, actrices méconnues du trafic de drogues », Bon pour la tête, 12/02/2021 
- https://bonpourlatete.com/ailleurs/les-femmes-actrices-meconnues-du-trafic-de-drogues  

§ Sarah Perrin, « Atypiques et méconnues : pourquoi les femmes dealeuses passent si inaperçues », 
L’Obs, 12/02/2021 - https://www.nouvelobs.com/societe/20210211.OBS40057/atypiques-et-
meconnues-quand-la-sociologie-s-interesse-aux-femmes-dealeuses.html  

§ Sarah Perrin, « Femmes dealeuses : des profils atypiques, mal identifiés et méconnus », The 
Conversation, 11/02/2021 - https://theconversation.com/femmes-dealeuses-des-profils-atypiques-
mal-identifies-et-meconnus-154866  

§ « Trafic de drogue : ‘Ça s’organise à tout va pour le réapprovisionnement’, 1.7 tonne de cannabis 
saisie dans les Landes », France Info Nouvelle Aquitaine, 28/05/2020 - https://france3-
regions.francetvinfo.fr/nouvelle-aquitaine/trafic-drogue-ca-s-organise-va-reapprovisionnement-17-
tonne-cannabis-saisie-landes-1834580.html  

 
 


